Le Louxor

les travaux de réhabilitation
démarrent. Réouverture en 2013

L’architecte en charge de ce chantier d’envergure, Philippe Pumain, présente son projet : la rénovation
“3 l'identique” du décor néo-égyptien de ce cinéma des années 20, a 'abandon depuis plus de vingt ans.
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